Ensemble des apports de repères…

I) Qu’est-ce que l’amour qui amène au mariage, quelle est la spécificité du mariage chrétien ?
1) Qu’est-ce que l’amour : 	- amour passion au début
- volonté d’aimer ensuite
Premier temps de l’amour = amour passion, qui est un amour idéalisé, rêvé ; parfois une amitié qui s’approfondit ; l’étape est bonne, mais qui s’estompe quand la réalité reprend ses droits, avec la prise de conscience que l’autre n’a pas que des qualités et qu’on est différents. L’amour ascenseur avec un conjoint choisi est utopique (idéalisation, désillusion, sentiment de s’être trompé, on change de partenaire idéal). La désillusion est un accès au réel.

Passer à l’amour volonté : le jour de notre mariage le prêtre ne nous demande pas si on est amoureux, mais si on décide d’aimer. « Voulez-vous » ? On se marie pour aimer l’autre, pas uniquement  parce qu’on s’aime. A renouveler toute notre vie.

2) Pour choisir d’aimer il faut nous connaître : il faut du temps pour choisir avec sa tête autant qu’avec son cœur ; 
-Ce que j’aime, ce que je n’aime pas (ne pas faire l’autruche, être réaliste), je ne peux découper la personne en morceaux, je choisis le tout ;
 -ce que je ne connais pas ; on va évoluer et changer chacun, et en plus notre regard va changer ! : décider d’aimer, avec cette part d’inconnu. « Voulez-vous ? »

3) Passer du « je » célibataire au « nous » :
-Mettre le conjoint, le couple, au centre de sa vie : comme une mission, tout sera au service du couple. 
-Accepter de dire « nous » et de dépendre l’un de l’autre ; l’1 ne mange pas l’autre, l’amour fusionnel est une fausse image de l’amour, chaque « je » reste entier, mais on construit un « nous », on avance désormais à 2 ; on se « soumet » l’un à l’autre car on dépend l’un de l’autre, on ne fait plus cavalier seul. Dépendance d’amour. On passe de l’indépendance à l’interdépendance.
 -Accepter d’être responsables de l’autre et co-responsables du couple ; « je te reçois…pour t’aimer… » ; Chacun prend sa part, chacun sera concerné par tout ce que le foyer aura à porter.

Ca rend heureux ! Nous devenons l’ami, le compagnon de route, dans une intimité grandissante et sécurisante ; il faut cependant nourrir ce « nous », cette personne nouvelle qu’est le couple.

4) Le mariage chrétien, qu’apporte-t-il de plus, quelle est sa spécificité ?

Le mariage à la mairie que vous avez choisi est déjà une alliance ; le mariage civil, c’est un engagement, avec une volonté libre: « Juliette, voulez-vous prendre pour époux Roméo ? », et un consentement mutuel. Cet acte civil a la caractéristique de pouvoir être rompu, ça s’appelle le divorce. Mais le mariage chrétien va + loin. Voici la spécificité du mariage chrétien : Elle se caractérise par 2 points :
* Les 4 « oui »       et          *Devant Dieu 
* Les 4 « oui » : Connaissez-vous les 4 questions auxquelles vous devrez répondre « oui » le jour de votre mariage ?... il existe plusieurs formulations possibles, vous verrez ça avec le prêtre. Au-delà de la forme, sur le fond, voilà les 4 « oui » : on les appelle les 4 piliers du mariage. Par définition, un pilier c’est quelque chose de solide, de stable, sur lequel on peut s’appuyer sans crainte. C’est pour cela qu’il y aura un avant et un après le sacrement de mariage.
La Liberté de votre engagement (le prêtre va vous dire : Roméo et Juliette, vous allez vous engager l’un envers l’autre ; est-ce librement et sans contrainte ?) 
la fidélité l’un à l’autre, et l’indissolubilité, ça veut dire pour toujours (vous allez vous promettre fidélité, est-ce pour toute votre vie ?) 
la fécondité, ce qui veut dire plusieurs choses : accepter d’accueillir des enfants et d’être responsables de ces enfants, être responsables l’un de l’autre  (acceptez-vous la responsabilité d’époux et de parents, ou bien êtes-vous prêts à accueillir les enfants que Dieu vous donnera et à les éduquer…); Cette fécondité est élargie à l’ouverture du foyer vers l’extérieur (êtes-vous prêts à assumer ensemble votre mission de chrétiens dans l’église et dans le monde) 
Avec la particularité qu’on ne peut pas rompre cet engagement, on ne peut pas recommencer un mariage à l’Eglise. Parce qu’on donne sa vie l’un à l’autre totalement, inconditionnellement, comme le Christ a donné sa vie pour les hommes. On en devient témoin, image. On passe donc du célibat au couple, de l’indépendance à l’interdépendance, mais aussi du conditionnel à l’inconditionnel : quoiqu’il se passe, tes défauts, tes faiblesses, tes erreurs, je suis avec toi, à tes côtés. On va donner sa vie pour l’autre.
Il ne faut pas voir ces 4 oui comme une contrainte : la fidélité, pour toujours, c’est un don total qui donne confiance et sécurité, ça rend heureux de se réveiller tous les matins en ayant confiance en son conjoint ! C’est la condition d’un couple durable.
C’est aussi ne plus se poser ensuite la question : est-ce que c’est lui, est-ce que c’est elle, est-ce que c’est le bon ? Le bon, c’est celui que j’ai choisi, l’amour est un choix. Il n’est pas un sentiment, mais une volonté d’aimer.
Le jour de votre mariage, le prêtre ne vous demandera pas si vous êtes amoureux, ce que vous ressentez, mais « voulez-vous ? »
L’amour c’est par rapport à l’autre, pas par rapport à soi : « j’aime cette personne » cela veut dire « c’est elle que j’ai envie de rendre heureuse, de chérir ». L’amour c’est une question de don, de capacité à donner. Le jour de votre mariage Dieu va vous dire : je te confie Juliette, pour que tu en prennes soin toute ta vie, pour que tu la rendes heureuse et que tu l’aides à s’épanouir.
Vous allez avoir à rédiger ce qu’on appelle la déclaration d’intention, qui sera mise dans votre dossier de mariage : une sorte de lettre où vous donnerez les raisons pour lesquelles vous souhaitez vous marier, à partir de votre histoire, où ces 4 points, appelés piliers, devront apparaître. 
* Devant Dieu, et en réalité avec Dieu : Vous demandez à célébrer votre mariage devant Dieu, dans son église. Vous êtes chez Lui, dans sa maison. Toute la liturgie le dit : le prêtre va dire avant l’échange des consentements : « vous avez écouté la parole de Dieu…en présence de Dieu qui est source de votre amour et qui sera toujours avec vous, devant tous ceux qui sont ici, échangez vos consentements » en voici le sens: 
1) Vous demandez à Dieu d’être témoin de votre engagement, vous faites une promesse devant Lui. 
2) Dieu vous donne l’1 à l’autre ; Il vous dit « voici ton bonheur, je te le confie, tel qu’il est et tel que Je l’aime », on ne le prend pas.  On dit à l’église « je te reçois comme époux », et non pas comme à la mairie « voulez-vous prendre pour époux». On reçoit l’autre comme un don, on le reçoit de Dieu, Dieu me confie mon conjoint, pour que je le rende heureux jusqu’au ciel, donc on le respecte, le mariage n’est pas un droit sur l’autre; Dieu nous fait un cadeau, pour marcher ensemble dans notre vie. C’est à la fois un don mutuel des époux devant Dieu et un don de Dieu aux époux.
3) Dieu ne tient pas seulement la chandelle le jour de notre mariage : Il souhaite participer à la vie du couple, l’aider : Dieu s’engage, et nous offre un sacrement
Il vous laisse libres de répondre ou non à Sa présence, à Son amour pour vous. Il ne s’impose pas. La Foi c’est une histoire personnelle de rencontre avec Jésus qui est une personne, qui comble ceux qui Le rencontrent dans une vraie relation (pas comme un rite). Certains d’entre vous ont cette vie de Foi, ont fait cette rencontre, d’autres non. 
Chaque année des adultes font cette rencontre qui bouleverse leur vie et les amène à demander le baptême. Ils seront nombreux cette année dans notre diocèse à être baptisés la nuit de Pâques et à être confirmés à la Pentecôte. Dieu a le temps, ne se lasse jamais de nous tendre la main, à travers les évènements de la vie. A chacun de nous Il demande, tout au long de notre vie : pour toi qui suis-Je ? Que veux–tu que je fasse pour toi ? Lors de votre mariage Il vous bénit bien sûr mais Il vous demande aussi: que voulez-vous que je fasse pour vous, pour votre couple, en + de vous prêter ma maison pour ce jour-là ?

II) Le sacrement de mariage
Un sacrement, c’est un acte rituel qui rend Dieu présent au cœur de nos vies. C’est un signe sensible de l’amour du Christ. Le baptême, la première communion, la confirmation, le pardon de Dieu, le mariage ou l’ordination des prêtres, le sacrement des malades, sont des cadeaux de Dieu à demander à l’Eglise.
Tous les sacrements sont une action de Dieu dans nos vies : au travers du sacrement, c’est Dieu qui agit et nous rejoint dans des situations particulières de nos vies. Ce sont des dons de Dieu. 
Le sacrement est source de grâce. La grâce n’est pas une potion magique qui viendrait résoudre tous nos problèmes, mais c’est l’amour prévenant de Dieu qui vient à la rencontre de l’homme et de la femme, un amour toujours gratuit et offert. Ce n’est pas une assurance tout risque, mais une assurance assistance, si on appelle Dieu.
Le mariage n’est pas seulement un rituel mais une alliance d’amour entre les époux, et une alliance d’amour de Dieu avec le couple. Dieu divinise l’amour entre les époux.
Les mariés deviennent le signe de l’amour de Dieu pour l’humanité.
Le sacrement ne sera actif que si on se tourne vers Dieu, qui nous laisse toujours libres de venir à Lui.
2 actes rituels : l'échange des consentements, la bénédiction nuptiale. 
1 signe : l'échange des alliances « Juliette/Roméo, reçois cette alliance, signe de mon amour et de ma fidélité ».

III) La communication et la prière
La communication est vitale pour devenir les meilleurs amis, pour développer notre intimité, la confiance l’un dans l’autre, la joie de vivre ensemble, et nourrir notre amour. Elle permet aussi de solidifier le couple face à l’arrivée des enfants, dans nos familles, et nous adapter, surmonter les épreuves et les changements qui surviendront peut-être. Elle permet évidemment de gérer nos conflits.
Quelques idées :
La fidélité commence par la fidélité au dialogue quotidien.
La personne la + importante à écouter c’est mon conjoint.
Ecouter c’est se taire, ouvrir son cœur, pour accueillir l’autre et le rejoindre là où il en est.
Le dialogue, dans le couple, permet d'avoir la compréhension de son couple. Il est une mise en commun de la vie conjugale: il ne s'agit pas tant de raconter les évènements quotidiens, mais la façon dont on les a ressentis, d'exprimer ses désirs, ses sentiments. Il faut donc accepter de se dévoiler, cela suppose la confiance. Il suppose de se « mettre en condition » : il faut se réserver des moments à deux, dans la solitude.
Donner son cœur c’est se livrer, donner ses sentiments, ses ressentis.
L’absence de mots entraîne des maux.
Les tabous entraînent des failles entre les conjoints : ceux qui sont les plus cités dans un divorce sont l’argent, le sexe et la belle-famille !
Un ami nous a dit récemment : « j’ai découvert dans un parcours de couple que mon silence tue ma femme à petit feu ».  
Le + beau cadeau que vous pouvez faire à vos familles et à tous ceux qui vont vous entourer le jour de votre mariage, à vos enfants, c’est un couple qui s’aime et qui sait se le dire.
Les bonnes habitudes :  
1 fois/jour : prendre un temps à 2 et se demander comment l’autre va, ce qu’il a vécu et ressenti aujourd’hui       
1 fois/semaine : prendre une soirée à 2, pour faire ensemble ce que l’on aime
1 fois/mois : fêter notre « moisiversaire » de mariage
1 fois/an : un WE, qcq jours à 2, en amoureux

La communication c’est aussi de parler à Dieu, comme vous allez le faire le jour de votre mariage : 
Prier c’est simplement parler à Dieu, comme à votre conjoint. 
Le jour de votre mariage, pendant la célébration, vous allez être ensemble devant Dieu, devant l’autel, et finalement vous allez le prier. 
Vous pouvez commencer dès maintenant, tous les jours, main dans la main, comme à l’église le jour de votre mariage, pour Lui demander de vous aider, de vous bénir.
Que demandez-vous à Dieu pour votre couple ? Pour chacun de vous ? 
Nous vous proposons, d’ici votre mariage, de lire ensemble, à voix haute, une prière de fiancés. 
En voici une à titre d’exemple : 
Seigneur, aide-nous à vivre pleinement ce temps de préparation à notre mariage, entourés de nos familles, de nos amis, dans la joie, dans la foi et dans la prière. 

Nous savons que ton Amour rendra notre couple de plus en plus fort, qu’il nous aidera à surmonter les embûches de la vie de tous les jours. 

Nous te prions pour que cet amour grandisse dans la joie et dans la simplicité. 

Aide nous à nous dire merci, à nous demander pardon, à exprimer notre tendresse, à nous choisir avec nos blessures et nos défauts.

Aide-nous dans ce cheminement, pour qu’ensemble nous puissions avancer confiants vers l’engagement de notre vie, dans le sacrement du mariage, libres et confiants en ta présence à nos côtés.

Seigneur, ensemble, nous te prions.


IV) Le pilier de la liberté dans l’échange des consentements

La liberté est l'une des quatre conditions fondamentales pour la validité d'un mariage. 
« Vous avez décidé de vous marier, est-ce librement et sans contrainte ? » 

Le prêtre ne vous demandera pas si vous êtes amoureux, mais si vous voulez vous marier et si c’est un choix libre et sans contrainte.
En résumé ça veut dire que les futurs époux doivent être libres chacun dans leur consentement (savoir à quoi ils s’engagent, et ne pas subir de contraintes, que celles-ci soient d'ordre moral, financier, psychologique ou social...  ), et être libres chacun au moment de l’engagement.  
La liberté de consentement : C'est le fait, pour un homme comme pour une femme, de se marier sans qu'aucune des deux parties n'y soit forcée et de savoir à quoi on s’engage.
Quand 2 personnes s’aiment et veulent se marier, il est important que chacun soit LIBRE.
[bookmark: _Hlk197782802]JE SUIS LIBRE, ça veut dire que rien ne me force à me marier.
Les parents me forcent, ou j’ai un problème d’argent, ou je suis enceinte, alors il faut me marier ? Non !
Le jour du mariage, nous posons les questions : « - Veux-tu être ma femme ?
- Oui, je veux être ta femme. Et toi, veux-tu être mon mari ? - Oui, je veux être ton mari. »
Je suis libre, je choisis de m’engager dans le mariage. T’aimer, me marier avec toi, c’est ma décision. Je suis libre, toi aussi TU ES LIBRE. Je respecte ta liberté. Tu respectes ma liberté.
Chacun est différent : histoire, famille, éducation, attitudes, valeurs, désirs, tout cela est particulier. Tu m’accueilles comme je suis. Je t’accueille comme tu es. Je le respecte. Tu le respectes. Ce que chacun est, ensemble, tout cela est notre richesse.
La liberté au moment de l’engagement : JE SUIS LIBRE, ça veut dire aussi que je suis un être libre de toute autre attache, capable de choisir.
Librement
La notion de liberté n’est pas toujours clairement comprise. Être libre c’est quoi ?
- être libre ce n’est pas faire ce que je veux quand je veux, mais vouloir ce que je fais et l’assumer. Est libre celui qui choisit, parce qu’il sait où il va, il choisit une orientation à sa vie qui « fait sens ».                      
- je tiens debout tout seul, je ne suis pas dépendant d’un lien si fort, si aveugle, qu’il occulte ma liberté (emprise de l’autre par ex).
- je ne suis pas empêché par une loi naturelle (frère et sœur par ex), par un autre mariage, par une opposition de l’un des deux pour un mariage à l’Eglise.
 - Je suis capable de poser des choix avec la maturité nécessaire, de garder ma parole, de renoncer aux autres femmes/hommes. 
- je suis libre parce que je mesure pleinement la portée de mon engagement, je sais à quoi je m’engage.
- je connais et j’accepte les différences et les défauts de mon conjoint (famille, profession, culture…)
- je suis en vérité avec mon conjoint, sans dissimulation (un enfant, des dettes, etc … pour respecter la liberté de l’autre).
- je suis un être libre de toute autre attache (je n’ai pas un ex qui reste dans un placard), de toute addiction grave ou autres formes de dépendances.
 - je suis libre aussi vis-à-vis de ma famille, je suis capable de « quitter mon père et ma mère pour m’attacher à mon conjoint »

Sans contrainte
[bookmark: _Hlk156549254][bookmark: _Hlk195281088]- ma liberté est-elle respectée par mon conjoint dans cet engagement du mariage? est-ce que je respecte la sienne ? Ma foi est-elle respectée par mon conjoint ? Est-ce que je respecte la sienne ?
- je n’ai aucune pression extérieure, sociale (la fille du collègue de papa), matérielle (pour payer moins d’impôts ou pour un droit de séjour), familiale (pour faire plaisir à ma grand-mère) ou même amoureuse (si je ne l’épouse pas, je vais trop la/le décevoir – je n’ai pas la force de la/le quitter ) ou encore contextuelle (on attend un bébé alors on régularise ; on a des problèmes de couple et on espère que le mariage va nous rapprocher).
- je respecte ce que l’autre est, sans vouloir le changer ; je ne fabrique pas mon prince charmant, je n’essaie pas de transformer mon conjoint selon une image idéalisée, il a le droit de rester différent, avec son tempérament, ses qualités, ses goûts …

Le pilier concerne donc la liberté des époux au moment de l’engagement dans le mariage.

Cependant, pour l’équilibre du couple, il est important de réfléchir à cette question de la liberté dans le fonctionnement du couple : en effet, d’un côté l’amour conduit à laisser à l’autre sa liberté, la construction du couple doit permettre à chacun de rester lui-même. Et d’un autre côté, cette construction de couple doit conduire à une interdépendance des époux, dans laquelle chacun laisse un peu de sa propre liberté pour créer un « Nous » et accepte :-de créer ce « Nous »,
· de mettre le conjoint au centre de sa vie : comme une mission, tout sera au service du couple,
· de dépendre de l’autre, de se soumettre mutuellement nos choix et désirs,
· d’être responsables de l’autre et co-responsables du couple ; « je te reçois…pour t’aimer… » ; Chacun prend sa part, chacun sera concerné par tout ce que le foyer aura à porter.

Dit autrement, il s’agit d’éviter les écueils :
· à la fois celui de la « vie de coloc », où les deux vivent côte à côte mais indépendants,
· et à la fois celui de la fusion, ou encore de l’absorption :
Ni fusion : l’amour fusionnel est une fausse image de l’amour : chaque « je » reste entier ; On confond la communion et la fusion ; c’est une vision adolescente de l’amour (on fait tout pareil, on pense tout pareil, on est partout ensemble) ; dans la pratique, il y en a toujours un qui est étouffé dans l’amour fusionnel. Dans l’amour, il faut deux libertés, en restant 2 individus différents, 2 »je ».
Ni l’un qui absorbe l’autre (l’absorption) : l’1 ne mange pas l’autre, ce serait un amour cannibale; vous connaissez la blague: le jour de leur mariage les 2 sont devenus 1 ; mais lequel ? 
- Attention au soumis qui doit exister comme « je », s’affirmer et oser exister, il n’est pas un enfant.
[bookmark: _Hlk195282698]- Attention à l’autoritaire qui ne doit pas jouer au chef et choisir tout pour l’autre. Il ne doit pas absorber la personnalité la + faible, et il doit accepter un partenaire égal à lui-même mais différent.
Ni coloc : Attention à l’indépendant qui ne doit pas jouer au cavalier seul, qui doit apprendre à compter avec l’autre.

Warnings
- si vous êtes dirigé(e) par votre fiancé(e), devenant un toutou qui obéit, êtes-vous vraiment libre ?
- s’il y a eu geste de violence ou de jalousie grave, faites-vous aider !

[bookmark: _Hlk119355960]A l’image de Dieu : Dieu nous laisse libres envers Lui
La foi chrétienne nous aide à comprendre la liberté. Dieu nous a créés à son image. Il nous a créés hommes et femmes libres. Libres de répondre ou de refuser ce qu'il nous offre gratuitement: son amour, son pardon, son aide ... C'est en faisant des choix que l'homme et la femme deviennent responsables de leur vie.
Sur le chemin de la liberté, Jésus est un guide. Jésus nous a montré qu'il a aimé l'autre avec un infini respect de sa liberté. Il laisse à chacun le temps du choix. Il n'oblige pas à aimer, il invite. Il est « mendiant d'amour ». Exemple : le jeune homme riche (Mat. 19, 16-22) 

Tu quitteras ton père et ta mère : Quelques petits conseils d’harmonie : Désormais la relation privilégiée qu’on avait avec nos parents devient seconde, c’est avec notre conjoint qu’on va établir la relation privilégiée, qui devient notre 1ère famille. A chacun son chez soi ; il n’est pas bon qu’un couple vive chez ses parents ; restons indépendants, les parents n’ont pas à s’immiscer dans les choix importants de leurs enfants; Prenons nos décisions en couple. Si besoin, on  donne toujours raison à son conjoint devant la famille, et on s’explique après ; Quand il y a un différend entre parents et enfants, chacun est le médiateur avec sa propre famille. Cette liberté par rapport à eux nous permettra de mieux les aimer, de mieux nous retrouver et profiter les uns des autres ! Tu honoreras ton père et ta mère !

V) [bookmark: _Hlk197601333]L’indissolubilité 
C’est donc s’engager pour la vie, totalement et inconditionnellement, en persévérant dans son choix, en nourrissant l’amour, en réparant ce qui est blessé pour un amour qui grandisse, et non qui s’étiole. 
C’est vouloir durer, conformément à son oui pour la vie. Le don est par définition sans retour. On ne peut se donner à moitié ou pour un temps, en le « rendant » quand il aura un peu vieilli. On donne sa vie pour l’autre, ce don total donne une confiance réciproque.
Il n’y a plus à se poser ensuite la question : est-ce que c’est lui, est-ce que c’est elle, est-ce que c’est le bon ? Le bon, c’est celui que j’ai choisi, l’amour est un choix. Il n’est pas un sentiment, mais une volonté d’aimer. 
Le prêtre ne nous demande pas si on est amoureux aujourd’hui, en ce moment, mais si on veut aimer toute notre vie. Vouloir, c’est prendre les moyens de nourrir et faire durer le sentiment amoureux. C’est une mission qu’on accepte de Dieu, et qui donne sens à notre vie.
[bookmark: _Hlk197601269]Dieu s’engage auprès des mariés, promet Sa grâce et Sa bénédiction dans le sacrement, donne Sa parole pour toujours. Il scelle une Alliance avec les mariés. Il ne signe pas un CDD.

[bookmark: _Hlk197601301]Cette indissolubilité, elle est, c’est un fait, on ne peut pas revenir dessus devant Dieu ; on ne sait pas de quoi la vie sera faite mais avec la grâce de Dieu par le sacrement, la bonne volonté des époux, une bonne communication, en prenant soin mutuellement du bonheur de l’autre, en se faisant aider quand cela est nécessaire, le couple est sur des bons rails, peut dépasser les blessures, et peut être heureux pour toujours en s’engageant jour après jour dans une dynamique de croissance, de don et de pardon.

Les petits conseils du pape François…et les nôtres
-Prendre de bonnes habitudes, le pardon, c’est comme le sport, plus on pratique, meilleures sont les performances et on améliore sa santé ! Un couple qui dure n’est pas un couple qui n’a pas de conflit mais qui sait les gérer et se pardonner!
-Faire le premier pas : un tout petit pas pour la personne mais un grand pas pour le couple ! Savoir faire la paix ; une fois l’offense pardonnée, on ne revient pas dessus comme une casserole qu’on tire indéfiniment. Terminer la journée sur une parole de paix. Nous pardonner au fur et à mesure.
-Demander pardon, c'est reconnaître ses torts, ne pas s'enfermer dedans par orgueil. Cela suppose de l'humilité et du courage. Certains préfèrent fuir pour ne pas regarder ce qu’ils ont fait ou ne pas s’abaisser.
-Donner du temps au pardon. Rester dans la gratuité du pardon, sans chantage.
-Accepter nos différences, que l’autre ne soit pas parfait. « Un couple c’est un pauvre qui aime un autre pauvre»
-Ne jamais se disputer en public, toujours se défendre l’un l’autre devant nos familles, quitte à s’expliquer ensuite.
-Garder un regard bienveillant sur l’autre, ne réduisons pas la personne à ses actes ni à une liste de défauts : Faire la liste des qualités est efficace pour raviver le sentiment amoureux. 
-Prendre le temps d’identifier notre problème, d’écouter chacun l’autre avec respect dans son point de vue, ses besoins et ses ressentis, et de trouver dans l’amour, ensemble, une solution qui permette au couple de gagner. Non pas avec des compromis mais en s’accordant, en choisissant ensemble.
-Chercher chacun à corriger en soi ce qui nuit au couple, et chercher à comprendre le mécanisme des disputes qui se répètent, pour éviter le scénario foireux. Qu’est-ce que je peux changer en moi pour le bien de notre couple ? Passer de « mes besoins et ses défauts » à « ses besoins et mes défauts ».
-S’appuyer sur Dieu qui pardonne, en allant voir un prêtre pour le sacrement de réconciliation.   Demander à Dieu de nous aider à nous expliquer et nous pardonner. Le sacrement de mariage n’est pas une assistance tout risque mais une assurance assistance. Dieu ne s’impose pas, mais sera toujours à nos côtés pour surmonter les crises si nous le lui demandons, à 2 , en le priant de nous donner force et patience pour aimer comme lui aime, gratuitement, inconditionnellement. 

VI) Qu’est-ce que la fidélité ?
C'est d'abord une des 4 promesses que vous prononcez le jour de votre mariage, la promesse d'aimer fidèlement votre conjoint tout au long de sa vie.
- Cette fidélité, elle commence par la fidélité à soi-même, à ce que je suis devenu par mes choix, à cet engagement que j’ai pris, pour être fidèle à cette vocation que Dieu m’a donnée.
C’est donc ensuite ne plus se poser ensuite la question : est-ce que c’est lui, est-ce que c’est elle, est-ce que c’est le bon ? Le bon, c’est celui que j’ai choisi, l’amour est un choix.
- c’est une fidélité dans l’exclusivité  : c’est bien sûr de ne pas se tromper l’un l’autre, c’est s’aimer de façon exclusive en renonçant à tous les autres) (je ne suis pas à l’abri d’avoir un coup de cœur, une attirance ailleurs, mais avec ma liberté de choisir je reste prudent, je prends la décision de résister et de fuir les tentations). 
-c’est une fidélité dans la priorité : c’est mettre le conjoint au centre de notre vie. Chaque fois que je fais ma vie sans prendre en compte mon conjoint, je lui suis infidèle. On peut tromper son conjoint avec son travail, sa mère, ses amis, ses enfants, des études, des violons d'Ingres …
-c’est une fidélité dans la confiance, confiance entre les 2 personnes du couple, et là c’est à double sens, la fidélité engendre la confiance, et la confiance nécessite la fidélité.
-et la fidélité, c’est se donner, et aimer en actes tout au long de notre vie, même quand elle/il a des cheveux devenus tout blancs. C’est la fidélité dans la durée, c’est accepter de dépendre l’un de l’autre, de créer un Nous qui va durer.
Et ce qui va symboliser cette fidélité, c’est l’alliance : « Juliette, reçois cette alliance, signe de mon amour et de ma fidélité » en la lui remettant ; Elle nous rappelle 2 choses : que nous nous promettons un amour fidèle et inconditionnel, et que notre fidélité est un reflet et un témoignage de la fidélité de Dieu à notre égard.
Comment nourrir la fidélité, l’amour ? L’amour a besoin d’être nourri, surtout à partir du moment où on quitte le costume du prince charmant du début, car le sentiment et l’intimité ne sont pas acquis 1 fois pour toutes,  ils fluctuent en fonction de notre comportement. La séduction mutuelle, les actes d’amour, le don de soi, doivent continuer, pour éviter la monotonie et que l’autre ne fasse partie à la longue des meubles.
Manifester son amour par des actes: Oui on aime, mais encore faut-il le montrer ! Que l’autre le ressente. Aimer c’est donner du temps, de l’attention, se donner.
-respect et courtoisie ; se sourire, se regarder, s’accueillir ; garder un regard positif et savoir remercier ; se faire confiance ; respecter la liberté de l’autre.
-sens du service et responsabilité : esprit de service à la maison ; sens de la responsabilité, se retrousser les manches autant que le conjoint.
-utiliser le langage d’amour de mon conjoint : chaque personne a son langage d’amour propre.
Chacun doit découvrir comment exprimer ses sentiments dans un langage que l’autre peut capter, nous devons apprendre de quelle manière répondre au besoin d’amour de notre conjoint en apprenant à parler son langage. Gary Chapman, conseiller conjugal américain, a identifié cinq langages de l’amour :  L’idée c’est de repérer le langage d’amour qui touche le + notre conjoint, où il se sentira aimé personnellement, où son réservoir affectif va se remplir, et choisir d’utiliser le + possible ce langage. On cherche à lui faire plaisir selon sa propre conception du plaisir, même si ce n’est pas la nôtre. Ces 5 langages sont :
Le service rendu, le toucher physique, les paroles valorisantes, l’attention concentrée, les cadeaux.
1-les paroles valorisantes : « je t’aime, tu es beau, tu es doué, tu m’as impressionné par telle chose, je suis fier de toi, tu me rends heureux... » Paroles spontanées, d’encouragement, en secret ou devant des tiers qui peuvent mettre en valeur.
2-les services rendus : réparer ou bricoler un appareil, vider les machines, donner les bains des enfants, faire les courses, repasser, faire des démarches administratives ... Faire quelque chose pour l’autre.
3-les cadeaux : fleurs, bijoux, pâtisserie ... importance du spontané et pas du télécommandé, importance du contexte et de l’emballage du cadeau.
4-les moments de qualité, le temps gratuit : accepter de passer du temps avec son conjoint pour quelque chose qui lui fait plaisir : restaurant, ballade, cinéma, visite, escapade en amoureux.
5-le toucher physique : caresse, baiser, étreinte, union sexuelle...
Bien sûr, nous ne sommes pas 100% un seul langage, mais il existe une forme prédominante. Pour découvrir son propre langage d’amour, on peut se poser les questions : dans ce que mon conjoint omet de faire, qu’est ce qui me blesse le plus (l’inverse correspond au langage sentimental le plus expressif pour moi), Qu’est-ce que je lui réclame le plus ? Qu’est-ce qui m’a le + touché en lui quand je l’ai remarqué ? Souvent cela vient de l’enfance : De quoi ai-je été comblé ? De quoi ai-je manqué ?
Dieu nous confie notre conjoint pour le rendre heureux ! Aimer c’est se donner !


VII) Le pilier de la fécondité
Il s’agit de l’ouverture à la vie. Le désir d’enfant est constitutionnel de la validité du mariage.
La vie est sacrée, l’enfant est un don de Dieu.
L’Eglise propose une paternité responsable et généreuse : 
- être généreux, ce n’est pas qu’une affaire de nombre d’enfants mais de qualité du don. Donner la vie c’est aussi éduquer. Se marier à l’Eglise, c’est fonder un foyer chrétien, et c’est s’engager à élever les enfants dans la foi.
- Être responsable, c’est discerner ensemble comment construire sa famille. Chaque famille a son propre appel, son propre chemin.
C’est aussi être responsable de son conjoint et du foyer. 
- Le choix d'une méthode de régulation des naissances est l'affaire de chaque couple: il est de la responsabilité propre des conjoints et doit faire l'objet d'un dialogue conjugal (ce ne doit pas être « l'affaire de la femme »). Il n'y a pas de méthode parfaite.
- N’hésitez pas à vous renseigner sur les méthodes d’auto-observation, que l’Eglise propose et que beaucoup de couples choisissent, pour vivre des unions sans entrave, sans hormones, qui favorisent un dialogue de couple.

Le couple conjugal a aussi à devenir un couple parental, une famille (tout en n'oubliant pas qu'il est avant tout un couple). Chacun doit trouver sa place, ce qui nécessité un apprentissage. Il arrive que la mère soit si accaparée par son nourrisson qu'elle en oublie qu'elle est aussi épouse, ce qui provoque une souffrance chez son conjoint. Il faut parvenir à garder du temps et de la disponibilité pour son couple : escapades à deux, ... L'enfant est appelé à quitter son père et sa mère. Le but d'une éducation est de faire de son enfant un être autonome, capable à son tour d’aimer et de se donner. 

Une réflexion commune sur l'éducation que l'on souhaite lui donner est indispensable, d'autant que les conjoints sont marqués au plus profond d'eux-mêmes par celle qu'ils ont reçue. L'éducation d'un enfant est souvent source de tensions dans le couple. Il faut donc parler de la famille d'où l'on vient pour que l'autre comprenne attentes et réactions, de ce que l'on souhaite retenir et/ou rejeter de cette éducation.

Les couples stériles sont appelés à une fécondité différente ; il se peut que pour des raisons indépendantes de la volonté du couple l'enfant se fasse attendre ou n'arrive jamais ..., ces couples sont pour autant une vraie famille appelée à une fécondité différente, sans oublier que la finalité de ce sacrement est aussi un don mutuel entre les époux, un don d'amour.
La médecine propose un certain nombre de solutions (stimulation ovarienne, FIV, ….). L'Eglise souligne qu'un certain nombre d'entre elles (réductions embryonnaires, fécondation artificielle, en particulier avec donneur) posent des problèmes éthiques.
La fécondité est multiple : La fécondité est la mission du couple chrétien, elle permet de s'épanouir et de rayonner de l'amour de Dieu. Elle n'est pas limitée à la reproduction; elle peut être sociale, spirituelle, relationnelle, dans la générosité et l'attention aux autres. C’est une ouverture du foyer pour rayonner à l’extérieur, notamment pour une contribution à la vie sociale et ecclésiale, en s’engageant dans le monde et/ou dans l’Eglise (associations de quartiers, aide aux devoirs, mouvements de jeunes etc...).

VIII) La sexualité
Dieu nous a voulus homme et femme. « Dieu vit que cela était bon ». La sexualité voulue par Dieu est belle et bonne.
Dans la sexualité, on se donne pleinement à l'autre, et se manifeste la puissance de notre amour qui nous dépasse. Elle fait partie intégrante du mariage, « un mariage non consommé serait considéré comme nul ».
- notre corps est sacré et l’union conjugale est sacrée, foncièrement bonne et voulue par Dieu, et essentielle pour l’accomplissement du mariage, signe de la communion avec Dieu;     
- l’union des corps a un but unitif source d’épanouissement, et un but de fécondité. 
- le plaisir est sacré, s’il est vécu comme un don réciproque, librement consenti, dans le respect du rythme de chacun, se préparant dans les heures qui précèdent, pour un plaisir partagé ; il construit et unit le couple.
- dans la démarche amoureuse de l’un envers l’autre, il y a le désir de l’un et de l’autre ; désir du corps, du cœur et de l’esprit, qui est au service de l’amour et du don.
- aimer, c’est se donner, et c’est vouloir le vrai bien de l’autre.
- la sexualité n’est pas un lieu de domination mais d’accueil de l’autre. C’est le lieu du don de chacun des conjoints, personnel et mutuel, c’est le lieu de la confiance totale, de la douceur, du désir, mais aussi du plaisir, le tout voulu par Dieu.
C’est à la fois un abandon total mais aussi une grande fragilité ; c’est comme du cristal qui chante lorsqu’il est caressé avec douceur mais qui peut se casser s’il y a tension ou force disproportionnée.

2 écueils de domination, d’emprise : « prendre » et imposer une union, ou faire de l’autre un mendiant de l’amour.

Bien avoir en tête nos différence H/F : l’homme pense atteindre le cœur de sa femme par la sexualité, tandis que la femme attend l’union des cœurs pour se donner dans la sexualité. Le désir et le plaisir de la femme s’obtiennent par la tendresse et la communication. 
Pour la femme, la relation est liée à un tout sentimental, au cœur, elle va être très sensible à l'atmosphère. L'homme, lui, va plus aimer avec son corps. Il est sensible à la performance. 
Ils n'ont souvent pas les mêmes exigences de fréquence et de fantaisie. Il faut être à l'écoute du rythme de l'un et de l'autre. Le dialogue est nécessaire pour gérer les désirs sexuels de chacun et comprendre les différences. 
La tendresse, c'est accepter de montrer sa fragilité, sa vulnérabilité, et suppose donc la confiance. C'est prendre du temps pour s'écouter l'un l'autre. Par la tendresse, le couple se constitue son propre « code amoureux », ce n’est pas réservé aux vieux couples !

-La sexualité est chose fragile. Elle englobe toute la personne et est le reflet de la « vie du cœur» : une insatisfaction conjugale au niveau des sentiments aura des répercussions sur la vie intime et une sexualité frustrante entraînera des tensions dans les relations sentimentales. Inversement, l'harmonie des corps aidera à celle des cœurs, et des cœurs en union permettront une parfaite union des corps. 
-La sexualité peut être le lieu de grandes souffrances : trahison (adultère), difficulté sexuelle, sexualité subie où l’un reste passif ... Ou passif difficile de l'un des deux (abus, avortement, pornographie). Importance d'être à l'écoute, de pardonner, de se faire aider si besoin (le diocèse propose un accompagnement par des professionnels à la maison Familya et peut recommander une sexothérapeute). 
-La sexualité coupée du sentiment peut être dégradante : manque de respect de l'autre en se servant de son corps pour son propre plaisir, domination sur l'autre.
-La chasteté est cette manière de vivre sa relation à l’autre avec un infini respect de toute sa personne et de sa dignité.


IX) Construction du foyer pour durer, la charpente de notre foyer, Comment vivre du sacrement

La journée du mariage demande beaucoup de préparation pour qu’elle soit inoubliable, mais elle est éphémère : On met des mois à la préparer, et la cérémonie va passer vite, les petits fours seront tous mangés d’un coup, tout le vin sera bu, et la belle robe blanche va être portée un jour et ensuite être rangée dans un placard. Loin de moi l’idée de vous saper le moral, mais l’idée c’est de rebondir : Quel sera votre projet post-mariage ?
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Voici les colonnes sur lesquelles peuvent s’appuyer notre foyer, comme 6 outils, 6 vitamines, pour nourrir notre amour et l’entretenir, le faire reposer sur les 4 piliers du mariage chrétien.





1ère colonne : regarder ensemble dans la même direction et avoir des projets communs
· C’est avoir des valeurs communes, faire les choix à 2 ; On ne peut pas avoir les mêmes avis sur tout, mais c’est important de choisir une voie commune ; la question est de savoir ensemble où vous allez, à chaque étape de la vie. Conduisez à 2 votre autobus !

C’est avoir des projets ensemble, à renouveler selon les périodes de vie. Un couple dure s’il a une cathédrale à construire dans sa tête, s’il a un projet fondateur : On ne se regarde pas seulement dans le blanc des yeux.

Attention à l’après mariage : ça fait 1 an en moyenne que vous êtes dessus, dans les préparatifs, que la tension monte, et beaucoup de couples souffrent d’un wedding blues au lendemain de leur mariage : tout d’un coup c’est fini. Rebondissez rapidement sur un projet.
Je te suis fidèle quand je continue à dire « nous », en faisant des projets avec toi, en t’incluant dans mes idées nouvelles.
Questionnaire :
Quels sont nos projets immédiats d’après-mariage ?
Comment nous reposerons-nous après le mariage ?
Comment continuerons-nous à réfléchir ensemble, à nourrir notre couple ?


2ème colonne : manifester notre amour par des actes, par la courtoisie, le sens du service et de la responsabilité, et par les langages de l’amour.
Questionnaire :
- Quel langage de l’amour dois-je utiliser pour mon conjoint, pour qu’il ressente mon amour ?
- Quels sont les actes que je pose pour te montrer mon amour ? 
- Je te remercie pour…tel acte…tel service…
- Sommes-nous heureux de la répartition des tâches dans le foyer ?


3ème colonne :  La communication: Nous parlons de la vraie communication, avec ce qu’on appelle l’écoute active* et la communication non violente, qui exprime des ressentis ; il ne s'agit pas tant de raconter les évènements quotidiens, mais la façon dont on les a ressentis, d'exprimer ses désirs, ses sentiments. Il faut donc accepter de se dévoiler, cela suppose la confiance. 
*L’écoute « active » de l'autre. C'est le désir d’écouter vraiment, de vouloir connaître l'autre, la capacité d'accueillir sa parole quelle qu'elle soit, même si elle est blessante. C'est se décentrer de soi-même pour se déplacer jusqu'au point de vue de l'autre pour le comprendre.
Je te suis fidèle quand chaque soir je te raconte ma journée et quand je me dis à toi ; je te suis infidèle quand je ne t’écoute pas.
[bookmark: _Hlk195045634]Questionnaire : Quels RV fixons-nous pour nous réserver des temps à 2, dans la solitude du couple, sans enfant, sans télé ni internet ?

 
4ème colonne : c’est la communication par la sexualité (envoi 7), qui est un ciment pour le couple. 
Restons amants, même quand on devient parents ! Pour un sexologue, la fidélité s’appelle l’ocytocine : c’est un transmetteur qui est produit par l’orgasme, qui a un rôle unitif très puissant, c’est donc le nom chimique de la fidélité !
 Je te suis fidèle quand je m’offre à toi ; je te suis infidèle quand je suis passif(ve) dans nos unions. 
Questionnaire : envisageons-nous de nous réserver un temps avant le mariage pour mieux nous retrouver la nuit de noces ?


5ème colonne : c’est vouloir durer, par la résolution des conflits et par le pardon (envoi 5).
Un couple qui dure n’est pas celui où il n’y a pas de disputes, c’est celui qui a appris à les gérer et à se pardonner.
 Je te suis infidèle quand je me couche en boudant, alors que tu reviens vers moi pour faire la paix. Je te suis fidèle quand je te dis le fond de ma pensée pour mieux nous expliquer et nous accorder.
Questionnaire : Avons-nous pu parler de nos disputes ? de la gestion de notre colère ? de nos réconciliations ?


6ème colonne : « Rites & fantaisies »
Il faut des rites, qui créent entre nous une intimité et une complicité uniques, propres à notre couple qui du coup ne ressemble à aucun autre couple, qui nous cimente, qui donne des repères. Et il faut aussi des fantaisies, qui donnent de la joie et de la variété, qui évitent la routine et la monotonie ; pour éviter de dire un jour : « j’ai fait le tour, mon amour diminue, je m’ennuie, il m’attire moins … ». Des amis, ça s’amuse ensemble !
Questionnaire :
- Quels sont les rites que nous avons installés entre nous ? Que nous aimerions mettre en place ? Une façon particulière de passer le dimanche ? les vacances ? du temps pour le couple ? pour les enfants ? 
- Y a-t-il un climat de joie entre nous ? de spontanéité ?...
[image: ]



Voilà les 6 outils humains qui aident à rester un couple joyeux ! Le meilleur cadeau à faire à vos enfants, à vos familles et vos amis qui vont vous entourer le jour de votre mariage, et d’abord à vous-mêmes, c’est un couple qui s’aime et qui va bien !






[image: ]Mais il nous faut une charpente à notre jolie maison :



Le sacrement de mariage
Dieu est présent, Dieu nous aime et nous aide





Une particularité de ce mariage à l’église, c’est avant tout la confiance. Nous ne savons pas de quoi l’avenir sera fait, qui peut dire ce qu’il se passera dans 10, 20 ou 30 ans, ce que seront nos couples ? Mais avoir confiance en Dieu, c’est s’appuyer sur Lui, qui est une personne et qui est présent. Le sacrement n’est pas une assurance tout risque mais une assurance assistance ! c’est ce qui change entre avant et après le sacrement de mariage. 
Dieu ne fera rien sans nous, ne s’imposera jamais, et d’ailleurs le sacrement n’est actif que si on prie. C’est notre liberté que Dieu respecte ; Mais si nous Lui permettons de nous aider, Il le fera. C’est en particulier tout l’enjeu de la prière et de la fréquentation des sacrements.  Nous pouvons demander beaucoup à Dieu. Dès maintenant Il vous demande :  Que voulez-vous que je fasse pour vous, en + de vous prêter ma maison pour le grand jour de votre mariage ? Etes-vous prêts à ce que quelque chose change dans votre vie avec le sacrement ? Ce n’est pas une potion magique, mais ça marchera si on l’appelle. Dieu reste discret et ne s’impose pas, mais allez-vous le solliciter ? 
Alors comment recevoir de Dieu, à partir de ce sacrement ? Comment vivre des grâces du sacrement ?
· Déjà par la prière : Prier c’est simplement parler à Dieu, comme à votre conjoint. 
Le jour de votre mariage, pendant la célébration, vous allez être ensemble devant Dieu, devant l’autel, et finalement vous allez le prier. 

Vous pouvez commencer dès maintenant, tous les jours, main dans la main, comme à l’église le jour de votre mariage, pour Lui demander de vous aider, de vous bénir.
Alors on fait comment ? 
De façon toute modeste : le soir avant de se coucher, on se tient par la main, en silence ; 
On peut lire ensemble la prière des fiancés que je vous ai déjà envoyée. 
Vous pouvez aussi parler, prier, avec vos propres mots : « Seigneur, ce couple que nous formons, nous Te l’offrons et Te le confions ». On peut demander, par ex « Seigneur, nous te confions notre travail, nous Te confions cet enfant », ou « Seigneur aide nous à avoir un enfant », simplement ce qui fait votre quotidien ! On peut prier pour notre conjoint, c’est un beau cadeau qu’on lui fait ; 

Et vous pouvez aussi relire la prière des époux que vous allez écrire ; Le prêtre va vous demander d’écrire une prière des époux, que vous allez lire pendant la célébration, à 2 voix alternées ou ensemble ; vous allez vous mettre d’accord sur ce que vous allez publiquement Lui demander le jour de votre mariage. Vous pouvez ensuite la relire pour prier.

Jésus a dit : « quand 2 ou 3 sont réunis en mon nom, Je suis là au milieu d’eux ». La prière à deux est vraiment un ciment pour le couple, cela développe une intimité spirituelle et émotionnelle forte. Et cela active votre sacrement de mariage.

· On reçoit aussi de Dieu en lisant la Bible, qu’on appelle la Parole de Dieu ; ce sont des textes qui nous font découvrir la vie de Jésus et qui nous guident. Bcp de personnes décident de lire la Bible pour la découvrir, et rencontrent Dieu par ce moyen. Vous allez devoir choisir des textes de la Bible pour votre célébration : il y en a plusieurs dans votre livret. Choisissez-les à 2, … Lesquels ont un sens pour vous ?

· On reçoit aussi par les sacrements :  Jésus se donne à nous aussi dans d’autres sacrements que le mariage : le baptême, la confirmation. Beaucoup d’adultes, de jeunes, demandent le baptême chaque année, et ils sont d’ailleurs très nombreux en France cette année à être baptisés le soir de Pâques, à recevoir la confirmation le jour de la Pentecôte. Il y a aussi les sacrements de la communion, et celui du pardon de Dieu : vous pouvez vous rapprocher des prêtres pour en parler avec eux, et notamment avant votre mariage pour recevoir ce pardon de Dieu.
Chacun de vous sera accueilli à son rythme, avec un profond respect de ce que vous êtes.
Le prêtre est là pour vous aider, vous guider, dans votre découverte de la vie de Foi. Profitez des prêtres ! 

N’hésitez pas à découvrir ce que votre paroisse propose, c’est une communauté fraternelle de chrétiens ; c’est là aussi où vous pourrez catéchiser vos enfants.
Quelques soient vos besoins pour être aidés dans votre couple, l’Eglise peut vous aider, n’hésitez pas à demander. 
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